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Le péché est plus grand – la grâce est plus profonde 
 

Par GCI Weekly Update, le 29 mars 2017 sous From the President 
 
Chers frères et sœurs,  
 
En ce temps de Carême, il est bon de se rappeler que le péché est plus grand et la grâce est plus profonde 
que plusieurs ne l’imaginent. Nous allons examiner ces deux réalités dans cette lettre. 
 
Le péché est plus grand 
La plupart d'entre nous n’aiment pas penser ou parler du péché, et sûrement, nous n’aimons pas être de 
ceux qui en font les frais. Mais qu’est-ce qui constitue le péché ? Certaines personnes le définissent en 
faisant référence à la liste classique du péché, Les sept péchés capitaux 1 — c’était la base pour le film Sept 
(avec Morgan Freeman, Brad Pitt et Kevin Spacey) et pour la série télévisée Les sept péchés capitaux. La 
plupart des gens conviennent que le vol et le meurtre sont des péchés, mais on s’entend moins lorsqu’il 
s’agit des autres comportements. 
 
 

Certaines personnes compilent leurs 
propres listes de péchés, y compris 
des comportements comme regarder 
des films, jouer aux cartes et danser. 
D’autres incluent la consommation 
de boissons alcoolisées, et certains 
considèrent même boire du Coca 
Cola et du café comme des péchés. 
En regardant ces listes, il n’est pas 
difficile de conclure que Dieu doit 
haïr le meurtre et le mensonge plus 
que boire un café au lait ou une 
bière. Ceci étant dit, certaines 
personnes divisent leurs listes de 
péchés en catégories de gravité 
présumée. Certains étiquettent les 
péchés les plus graves comme étant 
des « péchés mortels » et les moins 
graves comme étant des « péchés 
véniels. » L’Écriture aborde le 
péché, dans certains cas sous la 
forme d’une liste de péchés.  

 
 
 
                                                           
1 La liste nommée Les sept Péchés capitaux a été compilée par le Pape Grégoire I aux environs de 600 
après JC. Les sept péchés capitaux sont l’orgueil, l’avarice, la luxure, l’envie, la gourmandise, la colère et la 
paresse. Alors que l’Écriture identifie les sept comme étant des péchés, elle ne les classe pas explicitement 
comme étant « mortels. » 

Les sept péchés capitaux et les quatre dernières choses 
Par Bosch 

(Domaine public via Wikimedia Commons) 

https://update.gci.org/wp-content/uploads/2017/03/seven-deadly-sins.jpg
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Voici trois de ces listes, une extraite de l’Ancien Testament et deux extraites du Nouveau: 
 

« Il y a six choses que hait l’Éternel, Et même sept qu’il a en horreur; les yeux hautains, la 
langue menteuse, les mains qui répandent le sang innocent, le coeur qui médite des projets 
iniques, les pieds qui se hâtent de courir au mal, Le faux témoin qui dit des mensonges, et celui 
qui excite des querelles entre frères. » (Proverbes 6:16-19) 
 
« Or, les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la dissolution, 
l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les 
divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous dis 
d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront point le 
royaume de Dieu. » (Galates 5:19-21) 
 
« Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les impudiques, les 
enchanteurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans l’étang ardent de feu et de 
soufre, ce qui est la seconde mort. » (Apocalypse 21:8) 

 
Tous les comportements dans ces listes de péchés sont considérés par les chrétiens (et d’autres) comme 
étant des péchés parce que d’une manière ou d’une autre, ils « manquent la cible » de la conduite morale. 
Cette idée de manquer la cible est véhiculée par certains des mots hébreux et grecs utilisés dans la Bible 
pour le péché. L’idée est que pécher c’est s’écarter (manquer) du droit chemin, ce qui mène à la question 
suivante : Comment le droit chemin est-il défini? En général, les gens pensent au péché en termes de 
mauvaises actions et pensées. Voilà comment j’ai considéré le péché pendant une grande partie de ma vie, 
en le définissant par les lois dans les Écritures. D’autres peuvent le définir par les lois civiles (ici aux États-
Unis, il y a lois contre presque tous les comportements cités dans les listes de péchés plus haut). Mais le 
péché est beaucoup plus grand que toutes les lois écrites dans tous les livres de droit. Je soumets qu’il existe 
une norme beaucoup plus grande, plus englobante que nous devrions utiliser pour définir le péché. 
 
 

Jésus la référence 
Selon Karl Barth, le concept biblique du péché ne débute pas 
avec la loi — il commence avec Jésus. Il est la référence. Le 
péché ne peut pas être correctement compris sans faire 
référence à qui Jésus est en relation avec Dieu et avec 
l’humanité. En tant que Fils de Dieu et Fils de l’homme, 
l’Homme-Dieu Jésus a accompli les deux relations, en vivant 
parfaitement les grands commandements pour aimer Dieu et 
aimer son prochain comme nous sommes aimés par Dieu. 
 
De ce point de vue centré sur le Christ, nous comprenons que 
le péché, c’est la rupture de relations justes et bonnes — 
d’abord avec Dieu, puis avec les autres. Nous péchons 
lorsque nous violons la relation que nous entretenons avec 
Jésus-Christ et par lui, avec le Père et l’Esprit. Et nous 
péchons lorsque nous brisons les relations avec les autres que 
notre Dieu trine nous donne. Par conséquent, le péché est 
défini comme étant plus que la transgression de la loi, il se 

     Jésus guérissant un aveugle 
Par Bloch 

(Domaine public via Wikimedia Commons) 

https://update.gci.org/wp-content/uploads/2017/03/Healing_of_the_Blind_Man_by_Jesus_Christ.jpg
https://biblia.com/bible/lsg/Pr6.16-19
https://biblia.com/bible/lsg/Ga5.19-21
https://biblia.com/bible/lsg/Re21.8


 
 
©Communion Internationale dans la Grâce, le 29 mars 2017 Page 3 

définit comme étant tout ce qui s’oppose à de bonnes relations de foi, d’espérance et d’amour pour Dieu et 
pour l’humanité, comme vécu dans la vie de Jésus. 
 
Jésus agit toujours en relation selon qui est Dieu et qui est notre prochain en relation avec Dieu. Son 
obéissance est sa conformité aux « exigences » de bonne relation avec Dieu et avec les autres. Il a vécu sa 
relation d’adoration de foi complète (confiance) en son Père, en sa parole et en son Saint-Esprit. Ainsi c’est 
de cette façon que Jésus glorifie Dieu, montrant qu’il est digne d’adoration dans toutes ses relations. Nous 
comprenons donc que le péché est beaucoup plus grand que simplement omettre de suivre les dix 
commandements ou un autre code écrit de loi. Le péché c’est de ne pas parvenir à être en communion avec 
Dieu selon ce que Dieu a ordonné — dans et à travers Jésus- Christ, le Fils de Dieu et le Fils de l’homme. 
 
Ne vous y trompez pas : le péché est destructeur. Remarquez ce que nous disons dans notre article, 
« Qu’est-ce que le péché? »: 
 

Le péché est une puissance interne qui affecte l’humanité de chacun — notre propre nature humaine. 
En effet, le péché nous trompe, pénètre en nous et domine notre existence. Le péché nous asservit et 
nous contrôle comme les drogues asservissent un toxicomane. Le péché est comme un virus mortel 
qui pénètre dans notre nature humaine et prend le contrôle de nous, nous utilisant à ses propres fins. 
Le péché se reproduit en nous et nous détruit. Et les mauvais comportements qui en résultent sont les 
symptômes de notre défectuosité interne. 

 
Alors que le péché et la nature humaine ne sont pas des substances matérielles ou des structures fixes que 
nous pouvons identifier, marquer et mettre en boîte, ils sont inséparables de ce que nous sommes. 
Poursuivons l’article: 
 

« En fait, ce qui se passe, c’est que notre nature humaine elle-même est ou devient péché parce 
que le péché corrompt l’expression de notre moi, rendant la nature humaine pécheresse. En 
bref, le péché est quelque chose qui crée notre nature pécheresse. Il devient nous-mêmes ou 
notre ego. Paul, personnifiant la nature pécheresse, ou comme faisant partie de lui a dit, « je 
suis marqué par ma nature, vendu au péché » (Romains 7:14). 

 
La grâce est plus profonde 
Voilà donc la nature du péché, qui pointe vers la mauvaise nouvelle. Mais il y a une autre réalité plus 
grande — c’est la très bonne nouvelle de la grâce de Dieu. Aussi brisés que nous humains pécheurs 
puissions être, le Dieu d’amour et de grâce ne nous rejette pas. Il ne renonce pas à nous, mais il reste fidèle. 
Au lieu de cela, il ramène les morts à la vie par Jésus-Christ. Il restaure ce qui est brisé à une nouvelle 
condition immaculée. Il restaure, rachète et nous réconcilie à lui-même par l’intermédiaire de son Fils, notre 
Seigneur Jésus-Christ. Nous ne sommes plus simplement des pécheurs, nous sommes des pécheurs 
pardonnés qui reçoivent sa grâce et son pardon tous les jours. 
 
L’objectif de Dieu pour nous est que nous ayons la vie éternelle en sa présence — que nous soyons 
spirituellement parfaits tout comme il est parfait. Mais pour atteindre ce but, Dieu doit enlever les 
imperfections (le péché) qui font partie de notre nature. Nous devons être reconstruits, remodelés, régénérés 
ou renaître spirituellement (Jean 3:3-7; Tite 3:5-7) — et c’est exactement ce que Dieu a accompli pour nous 
en Jésus-Christ. Notez comment Paul a terminé sa pensée dans Romains 7:24-25: « Qui me délivrera de ce 
corps de mort? J’en remercie Dieu, c’est possible par Jésus-Christ notre Seigneur. » Par le ministère 
continu du Saint-Esprit, nous pouvons partager la propre nature humaine justifiée et sanctifiée du Christ, 

https://www.gci.org/spiritual/trials/sin
https://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/Ro7.14
https://biblia.com/bible/lsg/Jn3.3-7
https://biblia.com/bible/lsg/Tt3.5-7
https://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/Ro7.24-25
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jour après jour en attendant avec impatience le jour où nous partagerons pleinement son humanité glorifiée. 
C’est la profondeur que la grâce de Dieu atteint au travers Jésus et par le Saint-Esprit. 
 
Pendant le carême2, il est bon de se rappeler la vérité à propos de la mauvaise nouvelle du péché et aussi la 
réalité à propos de la bonne nouvelle de la grâce : Jésus a pris notre nature pécheresse sur lui, sanctifiant 
ainsi notre nature humaine déchue en lui-même, en l’amenant à une obéissance complète et fidèle à Dieu. 
Toute sa vie, vécue à notre place et en notre nom, a abouti à ses paroles sur la croix : « Père, je remets mon 
esprit entre tes mains ! » (Luc 23:46). Jésus a fait tout cela, afin que nous puissions renaître spirituellement, 
nous permettant de suivre la direction du Saint-Esprit d’une manière qui nous transforme dans une direction 
christomorphique.  
 
 
 « Christomorphiquement » vôtre, 
 
Joseph Tkach 
 
P.-S. : Christomorphique est mon nouveau mot préféré. J’en raffole! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Merci de votre soutien pour l’évangélisation.  Cliquez ici pour faire un don en ligne 
 

                                                           
2 Pour un article utile sur le carême par Mark D. Roberts, cliquez ici 

https://biblia.com/bible/lsg/Lk23.46
https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/grace-communion-international-canada/
http://www.patheos.com/blogs/markdroberts/series/how-lent-can-make-a-difference-in-your-relationship-with-god/
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